
Imprimé par la Cie 
Mastic, rue Virgule LE COMPOSITEUR HONNI SOIT QBI 

MAL Y PENSE

Directeur: Lino LENOIR A BAS LA COQUILLE!

VOL. I—No 19 TYPOVIIJLE, JEUDI, 31 DECEMBRE 1925 Prix: Un vieux sou

AT
à tous nos lecteurs exclusifs

ADIEU A 1925! 
BIENVENUE A 1926!

NOS SOUHAITS

Une autre année se m eurt qui 
sera inscrite au grand livre du 
temps. Nous voulons au m oins la 
finir avec nos lecteurs; c’est pour­
quoi nous publions le Compositeur 
une jour niée plus tôt.

Dans quelques heures, 1925 aura 
vécu. Nous pouvons dire que les 
bons souhaits que M. Pelletier nous 
a faits, l’an passé, à pareille date, 
se sont réalises. Les affaires ont été 
bonnes p o u r le  Devoir, sans attein­
dre encore à  la fortune; les typogra­
phes, pour leur part, sont tous res­
tés au poste, si ce n’est un opéra­
teur qui a joué au m aître-im pri­
meur, après avoir attendu une cou­
ple de mois une progéniture qui ta r­
dait à fa ire  son apparition  en ce 
monde. C’est une bonne note pour 
ceux qui sont restés en même temps 
qu’un encouragem ent pour nos p a ­
trons.

Le fait im portant pour les typo­
graphes a été la fondation de leur 
organe hum oristique, le Compos­
teur, qui fut supplanté p ar le Com­
positeur, on sait dans quelles c ir­
constances. Nous croyons que c’est 
la prem ière fois dans le  métier, au 
dire même de M. Héroux, qu’un 
journal comme le nôtre fait la joie 
de tout un, personnel.

No,s bons amis de la rédaction ont 
enterré 1924 dans une joie qui ne 
s’était pas encore vue au Devoir de­
puis sa fondation — l ’écho vint 
-même, en grim pant p a r  la boîte à 
copie, nous fa ire  envier leur sort 
pendant que nous tapotions sur nos 
claviers, qui, une actualité désopi­
lante de M arc e Hu s /qui, une lettre au 
"Devoir”, qui, un bloc-notes de G. 
P., qui, une tribune libre au Bulle­
tin ides Semeurs enseignant com­
ment tra ire  les vaches et faire boire 
les veaux, qui, e t c . . .  C’est peut-être 
incroyable, m ais Achille a vu, à tra ­
vers les fentes du plancher, M. Du- 
pire, debout sur une table, faisant 
scintiller tout l ’esprit qu’il n ’avait 
pu passer dans lies colonnes du Sa­
voir. Il me semble à moi-même res­
pirer encore le doux parfum  des 
bouts des pu rs  havanas que M. Ro- 
billard gardait dans un coin de son 
pupitre, de peu r d’en m a n q u e r .. .  
Et que d’au tres faits encore!

Cette scène exubérante se répéte­
ra sans doute -cette année, mais, au 
moins, cam arades d ’en bas, quand 
vous crierez.: “Adieu- à 1925!”, dans 
son dern ier spasme, ayez une pen­
sée pour les typographes qui vous 
ont donné parfo is du fil à retordre, 
— nous pourrions en dire autant 
de vous ! — m ais qui adm irent 
quand même votre jovialité. Que 
1925 change en poudré ,d ’escam­
pette tous les ju rons que nous avons 
lancés contre vous. Pauvre nature!

Adieu à 1925!
*  *

Bienvenue à 1926!
De quoi la nouvelle année sera- 

t-elle -faite? C ’est un point d’in te rro ­
gation auquel il est difficile de ré­
pondre. Puisse-t-elle être exempte 
pour nous d ’accidents graves ! 
Souhaitons q u ’elle soit aussi et sur­
tout une bonne année d’affaires qui 
réjouisse la d irec tion  du Devoir. 
Car, -comme M. Pelletier nous le di­

sait dans ses souhaits, l ’an dernier, 
plus les affaires seront bonnes, 
m eilleur sera le bien-être de l ’ou­
vrier.

Faisons en sorte que toutes nos 
oeuvres, durant la nouvelle année, 
pèsent dans la balance du bien pour 
l ’éternité. C’est l’unique but que 
nous devons nous efforcer d’attein­
dre.

Bienvenue -à 1926!
-K %

Il nie reste à présenter les sou­
haits du Compositeur à tous nos 
lecteurs. C’est une tâche que j’exé­
cute avec p la isir, -car j’ai le coeur 
immense en ce m o m en t.. .  Un de 
nos joyeux lecteurs s’est p la in t à 
moi de ce que nos articles p re­
naient une tournure plutôt sérieuse 
depuis quelque temps. Pour ne pas 
p erd re  cet abonné de la prem ière 
heure, je veux bien condescendre à 
me to rtu rer les méninges et enter­
re r Tannée qui se m eurt sous un 
m onceau d ’hum our.

Commençons d ’abord p ar la tête, 
Stanislas, et dégringolons l’échelle 
sociale de l’hôtellerie du Devoir, le 
journal franc  et sans dol.

Nous souhaitons à M. Bourassa de 
secouer tous les moutons de la 
Chambre des communes et d’anéan­
tir jusqu’au dern ier des petits- Hoc- 
ken.

4- M. Héroux de ne pas être la 
cause du prochain trem blem ent de 
te rre  et de -demeurer comme tou­
jours Tarai des typographes.

A M. Pelletier de résister à l’envie 
de nous faire payer le papier -du 
C om positeur. . .  d e  ne pas nous en­
lever notre ventilateur, hein? Mai- 
grusse, et de m ettre le  Devoir -dans 
une p rospérité  telle q u ’elle fasse 
crever d e  dépit la grosse Commère 
de la rue Saint-Jacques.

A M. D up ire  de se payer le luxe 
d ’une dactylographe, ce qui coûte­
rait -meilleur m arché à M. TAdmi­
nistrateur que -die lui acheter une 
douzaine de ctavigraphes p ar an­
née; de ne pas s’épuiser à donner 
des injections au petit Brodeur 
dont la pie au de pachyderm e n ’est 
vulnérable qu’en temps d ’élection; 
de souhaiter de nouveaux succès -à 
Pascal et à N em o . . .

A Fadette, de rester toujours elle- 
même, bonne conseillère des lectri­
ces du Devoir et arsenal de belle 
philosophie.

A M. Léo-iPaul Desrosiers -de p rie r  
Michelle Le Normand  de nous reve­
nir, de ne pas l’épuiser à lui faire 
chanter : Laissez la rose aux rosiers 
et de ne pas tom ber en -pâmoison 
durant les grands -discours de M. 
Bourassa, m ais de nous clavigra- 
ph ier tout ce qu’il entendra.

A M. Lalf-ortune de rester maigre 
pour le plus grand bien du Devoir, 
car un homme m ince se -déplace 
beaucoup plus vite qu’un homme 
gras; après le prochain  succès du 
Voyage du “Devoir” aux Etats, d’en­
trep rendre  un voyage à la Lune — 
nous sommes certains qu’il en fera 
un autre succès — et de ne pas ou­
b lier cette fo isdà d’am ener le direc­
teur du Compositeur afin qu’il don­
ne ses im pressions sur le Bonhom­
me dans la L uné. . .

A M. Robillard de continuer de 
nous embaumer avec tous les ciga­
res délectables de 192-6; d e  voir a r­
river -à son- foyer un p e tit tabellion; 
de nous conserver son sourire qui 
jette dans l ’activité fébrile du mi­
di un a ir  die- sécurité et de calme 
propre à  -conserver au prote -sa bon­
ne humeur.

A M. P arro t de continuer ses ran ­
données- à l’hôtel de ville et d’as­
sommer avant les prochaines élec­
tions tous les échevins qui ne de­
vraien t pas siéger chez Concordia.

A M. Benoît de -continuer à en­
courager Job City avec -ses livres 
Nos enquêtes économiques et de ne 
pas se casser le cou dans les côtes 
de Québec à la prochaine session.

A M. Gagnon de ne pas se laisser

tenter p a r  les offres alléchantes de 
la Braise, car, rendu dans cette po r­
cherie, on le p ren d ra it pour un 
quêteux de Sainte-Louise, tandis 
qu’à  VIntellectuel, tous les lecteurs 
regretteraient l'incom parable Mar- 
:ellus.

A M. N arbonne -de nous passer 
des tuyaux pour les prochaines 
courses afin de toucher une fortu­
ne et de connaître -des jours d’opu­
lence.

A M. Hogue de venir plus sou­
vent se prom ener à pas feutrés dans 
Typoville, car en le voyant on 
évoque s-on prénom  qui nous repor­
te à l’heureux temps où Ton jouait 
aux m arbres avec des petits com­
pagnons et qu’on c ria it: “Fan-ti-
tout-e. — Clarence.”

A M. Baby de rester toujours jeu­
ne, mais de ne pas donner toutes 
s-es économies à la compagnie an­
glaise -qui a pour m arque de com­
m erce: Baby pleure, il dem ande son 
Castoria . . .

A M. Gascon de ne pas rester en ­
dorm i sur ses lauriers pour avoir 
écrit une couple d’actualités, qu’il 
revienne plutôt, car il y a encore 
de la place pour lui.

A nos correcteurs, MM. Biron et 
Dussault, un téléphone dans leur 
cage où ils- pourront s’en -donner à 
coeur joie, sans -être dérangés par 
la batterie  des linotypes.

A notre prote, M. Beaudet, de voir 
Typoville, outillée d ’une batterie de 
50 linotypes; de ne plus perd re  ses 
élections; qu ’il soit encore contre­
m aître quand le Devoir publiera à 
48 pages!

A M. Berthiaum e -de ne plus nous 
chanter : “La fin  du  monde s’en
vient!” parce qu’on- fin ira p ar y 
croire.

A Maigrusse de nous revenir, au­
trem ent nos lecteurs penseront qu’il 
a p ris le bord du ventilateur.

A Hervé Rouleau qu’il découvre 
un puits de gazolin-e pour nourrir 
sa Ford  et prom ener tous les Typo- 
v illois.

A Achille Mailloux de faire cou­
p er sa chevelure d’Absalon, esprit 
de testam ent, et -de- ne pas trop 
abreuver sa m achine de ses sueurs, 
six bols!

A Gros-Lard de ne pas, trop lire 
des livres comme Les heures béné­
dictines, il lui p rendra goût d’aller 
fin ir ses jours dans la paix  mona­
cale de la Trappe d’Oka.

A Em Pica de ne pas vendre 
l’auto à Marie!

A S. Passe de ne pas trop  S. Pas­
ser sies- chroniques.

A Stanislas Laplante de trouver 
les m âchoires de la baleine qui ava­
la Jonas pour enrich ir son musée.

A Edmou-r Barbeau de gagner le 
plus gros lot -de sia loterie- et d ’en 
faire cadeau aux proprié ta ires du 
Compositeur.

A Lionel Arpin de faire prom ener 
p ar ses» pigeons voyageurs toutes les 
coquilles d’Achille.

A M. Toupin de ne pas oublier de 
clicher une seule page des petites 
annonces- du Savoir.

A M. Galdboi-s de ne, pas m ettre le 
rouleau com presseur -dans ses po­
ches par distraction.

A Dazé de donner la moitié des 
cigares qu’il a reçus de la maison 
Eaton à Hervé Rouleau qui fait sa 
grosse part pour les annonces.

A Adrien M-arcoux de ne pas pas­
ser en -cyclone derrière  B1 a qui ère, 
des plans pbur le renverser !

A Rolland Létourneau de faire 
une collection- dies bouts de balais 
qu’il use,

A M. Fiset de transporter ses fon- 
deuses à l’ancien hôpital Notre-Da­
me quand il sera obligé de se servir 
de l’huile de -castor.

A Mlle Juliette Beaudet de . . .  de 
. . .  laisser Cupidon lui présenter le 
Roméo de ses rêves !

A Ernest B ertrand de ne pas dé­
ranger sa chère m oitié tous les mi­

dis, pour ne pas lui faire m anquer 
sa bonne soupe, car c’est lui qui en 
souffrira au souper; de ne pas met­
tre  les pages: du Compositeur dans 
ses poches et de donner le baiser 
de paix à son ami de coeur, le 
p rince qu’on sort Pilon!

A M. Cloutier de faire tire r  au 
sort un de ses loyers entre les p ro ­
p rié ta ires du Compositeur.

A. M. Lafontaine de continuer à 
faire nos encadrem ents, de ne pas 
chiquer tout le tabac de Saint-Jac- 
ques-TAchigan et de p ren d re  fem­
me, ce qui est bien plus chic!

Â Paul-Emile Marcoux de bien 
soigner les anim aux en pacage du 
Bulletin des Semeurs.

A A rthur Dubuc de rem porter 
tous les cham pionnats de tir au po i­
gnet.

A tous les citoyens de Presseville 
de bien soigner notre petit journal, 
au m aire Gladu de signer le 0. K. 
sans oublier personne; oh! Johnny 
de faire attention à vos doigts; à 
tous les autres pressiers de ne pas 
passer à travers: le p lancher, les Ty- 
povillois ne se sentant pas la force 
de les recevoir de cette manière-]à.

Aux demoiselles de ne pas se stit­
cher les doigts.

Aux m essieurs du  bureau de rem­
p lir  le Grenier du Savoir, de ne ja­
mais Tremblay devant l’ouvrage à 
accom plir, de se servir du Pilon en 
tem ps et, lieu, de passer la Bros- 
■seau(x) im posteurs; à M. Gaulin de 
jouer un bon tour et de nous don­
ner un numéro de 300 colonnes 
d’annonces; à M. Cadieux de ne pas 
se to rd re  le cou dans l’escalier tire- 
bouchon; à M. Lefebvre de m ettre 
dans nos enveloppes de paye tous 
les dividendes de Rockefeller; à 
l ’associé de M. Pilon de rester 
L’Heureux homme des im pressions; 
aux petits chasseurs de ne pas cou­
rir  après l’homme qui a vu l’hom­
me qui a vu l’ours.

Aux demoiselles du bureau de ne 
pas se m arier dans le même mois; 
à Mlle Pam palon de renouveler sans 
cesse, les rayons: de son royaum e; à 
Mlle Valiquotte de souffrir avec ré­
signation la crampe, des journalistes 
et de continuer à bou rrer de noms 
lois listes du Devoir; à Mlle Robert 
de continuer à chanter : Tout coeur 
a son m ystère ; à Mlle Laporte de 
ne pas couper la ligne à notre ami 
Jean-Louis: quand il compte fleuret­
te à sa m ie . . .  A Mlle Laliberté de 
. . .  d ’embellir .son petit bureau et 
de répondre à celles qui lui repro­
cheraient d’avoir une pièce trop  pe­
tite,: “iC’est vrai, mais, plût à Dieu 
qu’elle fût remplie d’a m ie s . . .”

A M. Saint-iOnge de, rester le gen­
tilhom m e de Rotativeville, c’est le 
seul moyen de faire oublier Ti-Lou 
à M. Pelletier; à ses aides de ne pas 
se laisser p rendre dans les griffes 
de la Bourdonnante.

A M. Meunier et à ses subordon­
nés de ne jam ais m anquer les mal­
les . . .  „

Au gardien de l’hôtellerie, M. De- 
guise, d’exterm iner tous les rats, 
excepté ceux de l’In te rn a tio n a le ...

Enfin, à tous-, ainsi qu’à nos col­
laborateurs et à nos quelques amis 
du  dehors, je  term ine par le meil­
leur et le plus ancien des souhaits : 
Bonne et heureuse année, et le p a ra ­
dis à la fin de vos jours!

Lino  L E N O I R

A quoi bon, dites-moi, à quoi bon 
[tant de haine,

E t faire tant de mal, et prendre tant 
[de peine, 

Puisque ta m ort viendra,
Pour aller avec tous ou tous doivent 

[descendre 
Sur qui l’herbe croîtra.

Victor HUGO
*  *

Si tous les enfants grandissaient 
suivant les prom esses de leurs p re ­
m ières années, il n’y aurait au mon­
de que des génies.
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E phém érides

H istoire et Souvenirs

L e s u r l e n d e m a in  de N o ë l  j ’éta is  
c h e z  n o u s ,  à L a p r a ir i e .  L a  tem p ête  
b a la y a i t  le s  r e m p a r t s  au  n o r d -e s t  de  
la v i l le .  La rue  q u i  l o n g e  le  f leu v e  
se r v a it  d e  th é â tr e  à la sa r a b a n d e  
m e n é e  p a r  le m a u v a i s  g é n i e  de  la 
b a ie  S a in t-P a u l .  On a u r a i t  d i t  que  
to u te s  l e s  fu r ie s  d e s  r a p id e s  d e  La-  
c h i n e  s ’éta it  d é c h a î n é e s  à travers  
l e s  r u e s  d u  V ie u x  F o rt .  Ce d ev a it  
ê t r e  é p o u v a n t a b le  là -b a s  v e r s  
l’o u e s t ,  a u x  a le n to u r s  d e  la Cave de  
la Mort, à l ’I le  a u  D ia b le ,  e n  p le in s  
r a p id e s  d e  L a c h in e .  O n v o y a i t  da n s  
l e  l o in t a in  d e s  f u m é e s  q u e  to r tu ­
r a i t  l ’o u r a g a n .  Le  f leu v e ,  en  fa c e  de  
L a p r a ir ie  fo r m e  u n e  b a ie  la r g e  de  
s i x  m i l l e s  e n v i r o n  par  tr e iz e  ou 
q u a to r z e  d e  lo n g u eu r .  Là, la p o u ­
d r e r i e  p r e n d  d e s  p r o p o r t io n s  d e  s i ­
m o u n .

A la Côte  S te -C a tb er in c ,  a u x  e n ­
v i r o n s  du  to m b e a u  d e  Ie k a te r i  T e-  
k a k w i t h a ,  la v i e r g e  I r o q u o is e  dont  
p a r le  W a l w o r t h  d a n s  s o n  “ L i ly  of  
t h e  M o w a k s” , i l  faut p é n é t r e r  da n s  
u n e  v i e i l l e  m a i s o n  d e  p i e r r e s  des  
c h a m p s ,  n e  c h o i s i s s e z  p a s ,  e n trez  
d a n s  la p r e m iè r e  q u e  v o u s  v o y e z .  
V o u s  y  tr o u v e r e z  l e s  t y p e s  d e  Mas-  
s i c o t t e .  Q u e s t io n n e z ,  on  v o u s  r é ­
p o n d r a  d 'u n e  v o i x  c h e v r o t a n te ,  car  
on vit  v i e u x  c h e z  n o u s .  V o u s  serez  
s u r p r i s  d e  c e  q u e  l ’on  se  s o u v ie n t .  
. . .  L e  Sault  S a in t lL o u is .  . .  L es  

n a u f r a g e s . . .  L e  D a w n ,  l e  R e n a u d ,  
le S t - F r a n c i s  o n t  pér i  d a n s  la Cave  
d e  la m ort .  Et l e s  v i e u x  s e  s ig n e n t  
e n c o r e  à l 'é v o c a t io n  d e  c e s  s o u v e ­
n ir s .  L es  v ie i l le s  h o r lo g e s  d e  J. W .  
T w i s s  v o u s  a c c u e i l l e n t  d e  leu r  a n ­
c ie n  t i c - ta c :  m o u v e m e n t  d e  b o is ,  
v o u s  d ir o n t  le s  v ie u x .  L e s  p o r te s  
s o n t  d e  c h ê n e  fe r r é e s  d e  c lo u s  de  
L o n d re s .  L e s  b û c h e s  d ’é r a b le s  f la m ­
b o ie n t  d a n s  d e s  â tres  a u th en t iq u e s .

Cela v o u s  in t é r e s s e ?  V o u s  o u ­
v rez  l ’h i s t o i r e  d e  la M iss ion  du  
S ap lt  par  le  P è r e  D e v in e ,  S.J..  et 
v o u s  y  tr o u v e z  l ’h i s t o ir e  de  la Côte  
S a in te -C a th e r in e .  D e s c e n d e z ,  v e n e z  
c h e z - n o u s  à La P r a ir i e  d e  la Mag- 
d e l e i n e  ou S a i 11 t -F r  a 11 ç  o  is -X a v i e r 
d e s  P r é s  et r e m u e z  le s  c e n d r e s  du  
passé .  V o u s  se r e z  su r p r i s  d e  tant 
d 'h is to ir e .  Le 12 o c t o b r e  1667 L a­
p r a ir i e  fut f o n d é e ;  e l le  e s t  c o n t e m ­
p o r a i n e  d e  V il lc -M a r ie .  J ’ai lu un  
r eg is tre  qui date  d e  1687 e t  qu i  éta it  
t e n u  par  le  p r e m ie r  c u r é  d e s s e r ­
v a n t ,  le P è r e  R a f fe ix ,  j é su i t e .  E n  
1691 le  m a jo r  S c h u y le r  p a r t i t  de  
B o s to n ,  f it  le  s i è g e  du  for t  et fut 
r e p o u s s é  d a n s  la nu it  du  10  au 11 
août.  R e m u e z  e n c o r e  le s  c e n d r e s ,  
v o u s  se r e z  é m e r v e i l l é s .  M. d e  Vi-  
g na l  y  est  m a n g é  p a r  l e s  Ir o q u o is .  
P lu s  ta r d ,  b e a u c o u p  p lu s  tard ,  au  
c o u r s  du  d e r n ie r  s i è c l e ,  e n  1846,  
un i n c e n d i e  rase  le  v i l la g e .  On lit  
d a n s  la “ M in e r v e ” q u e  d e u x  c e n ts  
m a i s o n s  d i sp a r u r e n t  d a n s  la fo u r ­
n a ise .  L a  “ M in e r v e ” c o n s a c r a i t  d e u x  
c o lo n n e s  à la c a t a s t r o p h e ;  d e u x  c o ­
lo n n e s ,  c ’é ta it  b e a u c o u p  p o u r  l ’é p o ­
q u e ,  M. P e l l e t i e r  en  sa i t  q u e lq u e  
c h o se .  J e  la is se  là l ’é c r in  d e s  s o u ­
v e n ir s ,  i l  est  in é p u is a b le .

Et  q u a n d  l ’h i v e r  s e c o u e  la c a m ­
p a g n e ,  q u ’il to r tu r e  l e s  c r o i s é e s  
d e s  v i e i l l e s  m a i s o n s  d e  c h e z  n o u s ,  
j e  v o u d r a is  r e p o s e r  d a n s  le v ie u x  
l it  à c ie l  d e  l ’a ïe u le ;  je  v o u d r a is  
g o û t e r  le  s i l e n c e  d e  la d e m e u r e  a n ­
c e s tr a l e .  Je  v o u d r a is  q u e  c e  sera it  
p a r  u n e  n u it  t o u r m e n t é e  d ’h iver ,  
u n e  n u it  d ’o u r a g a n .  R ie n  n ’ébran-  
1c la  m a i s o n  a u x  m u r s  d e  fo r teresse .  
D a n s  la g r a n d e  nu it  s e r e in e ,  les  
s o u v e n ir s  m e  p a r ler a ien t .  Je  r e v i ­
v r a i s  le s  a n n é e s  d e  l’e n f a n c e ,  au 
t e m p s  o ù  la g r a n d ’m a m a n  m ’a p ­
p r e n a i t  tan t  d e  c h o s e s  s u r  notre  
H is t o ir e  du  C an ada .  P eu t -ê tr e  e n ­
te n d r a is - j e  le b ru it  d e s  a v ir o n s  des  
c a n o t s  d e  la c h a s s e - g a le r i e  c o m m e  
lie c r o y a i s  le s  e n t e n d r e  ja d is .  Je 
p e r c e v r a i s  p eu t -ê tre  le s  c h a n t s  des  
S a u v a g e s  q u e  j ’a im a is  à  é co u te r  
a u t r e f o i s :  A n a  k o u ê k o n ,  A n a  k o u -  
o n k o u é ,  Y e r a s n a r o  k o u i n t i . . .

G éd éo n  d e  CA T AL O G N E

L e  c o e u r  d e  l’en fa n t  e s t  p a r e i l  au  
v a s e  qu i  g a r d e  l o n g t e m p s  la b o n n e  
o d e u r  du  p r e m ie r  p a r fu m  d o n t  i l  a 
é té  r e m p l i .  — P .  L e l i e r c e

N o u s  c o m m e n ç o n s  a u jo u r d ’h u i  la  
p u b l i c a t io n  d e s  é p h é m é r i d e s  de  
T y p o v i l l e .  C o m m e  e l l e s  o n t  é té  i n s ­
c r i t e s  su r  un  m u r ,  n o u s  a v o n s  p e n s é  
qu’il sera it  p lu s  c o m m o d e  d e  les  
c o n s e r v e r  d a n s  n o tr e  jo u r n a l  a f in  
d e  le s  c o n s u l t e r  à no tre  g u is e  q u a n d  
no tre  m é m o ir e  d e  “jo u r n a l i s t e s  
p o u r  r ir e ”  n o u s  fa u s se ra  c o m p a ­
g n ie .

1 9 2 4
N o v e m b r e

1— N eige .
3— D i s p a r u e  (la  n e ig e ) .
7— T e m p ê t e ,  v e n t  et é c la ir s ,  d o u x .
9— T e m p ê t e ,  v e n t  et n e ig e  (d e u x  

p o u c e s ) .
2 4 — N e ig e  et d isp a r u e  auss itô t .  

B ea u  e t  d o u x .

D é c e m b r e

5— P a s  d e  n e ig e .  Beau.
6-.11— M êm e tem p ér a tu r e .
12-13— U n p e u  d e  ne ige .
14-15— F r o id ,  5 à 10 so u s  zéro .
2 2 —-Très p e u  de  n e ig e .  F r o id  de

lo u p ,  20  à 28  s o u s  z éro .  B rrr!!
25— N o ë l .  P e u  d e  n e ig e ,  tem p s  

id é a l .
28— T r è s  f r o id ,  10 à  12 so u s  zéro.
31— N o u s  a r r ê to n s  d e  tr a v a i l ler  à 

3 h .  45  d e  l’a p r è s - m id i  p e n d a n t  q u ’à 
la r é d a c t io n  on e n te r r e  la f in  de  
l ’a n n é e  j o y e u s e m e n t .  L e  m ê m e  jour  
A rthu r  B la q u iè r e  t o m b e  m a la d e  et 
ne r e v ie n t  au  tra v a il  qu e  le 10 jan­
v ier ,  p a s  p lu s  m a ig r e  q u ’a u p a ra v a n t .

1 9 2 5
J a n v i e r

1— D a n s  l e s  g r a n d s  h ô te l s  o n  sa ­
lu e  l ’a n n é e  qu i s e  m e u r t  et c e l l e  qu i  
naît  p a r  d e s  o r g ie s  in d e s c r ip t ib le s .  
Au d ir e  d ’un t é m o in  o c u la ir e ,  da n s  
un g ra n d  hô te l  d e  l’est, un e  je u n e  
f i l l e  tr o u v a i t  tr è s  d r ô le  de se  fa ire  
t i re r  p a r  l e s  p i e d s  p a r  son  p a r te n a i ­
re  a v in é  e n  p le in  sa lo n .  T r is t e  je u ­
nesse !

10— S o u h a i t s  c h a le u r e u x  d e  b o n ­
n e  a n n é e  à n o tr e  am i B la q u iè r e  qui  
n o u s  r e v i e n t  a p r è s  q u e lq u e s  jo u rs  
d e  m a la d ie .

N otre num éro  de Noël

N o u s  r e m e r c i o n s  to u s  n o s  l e c ­
teurs d e  le u r s  f é l i c i t a t io n s  d e  v iv e  
v o ix  p o u r  no tre  n u m ér o  s p é c ia l .  Ces  
f é l i c i t a t i o n s  n o u s  r é c o m p e n s e n t  a m ­
p le m e n t  d u  s u r c r o î t  d e  tra v a il  que  
n o u s  n o u s  s o m m e s  im p o s é  p o u r  ar­
r iv e r  à c e  but.  N o u s  e s p é r o n s  fa ire  
p la i s ir  e n c o r e  à  n o s  lec te u r s  da n s  
l ’a v e n ir .

E n c o r e  u n e  f o i s ,  m e r c i  . . .  en  at­
te n d a n t  d e  v o u s  fa ire  o u v r i r  les  
c o r d o n s  d e  v o tr e  b o u r s e  p o u r  le  
p r o c h a i n  n u m é r o  s p é c ia l .

L E  C O M P O S IT E U R

Echos de Presseville
L es p r e s s io n s  p r i e n t  le d irec teu r ,  

l ’a d m in i s tr a t io n  a in s i  q u e  le  p e r s o n ­
nel  du  D e v o i r  d’a c c e p t e r  l e u r s  m e i l ­
le u r s  v o e u x  de  b o n h e u r  p o u r  l ’a n ­
n é e  1926.

— Oh J o h n n y !
— M. S a u ln ie r s  a v e n d u  s o n  c a s ­

q u e  p o u r  s’a c h e t e r  un  p e i g n e  f in  et 
u n e  b o î t e  d e  g r a is s e  d e  ro u x .  R e­
g a r d e z - lu i  la tê te .

— Al e id e ,  c o m b i e n  as-tu  p a y é  ta 
p i p e  d e  p lâ tre?

— Oh J o h n n y !
— U n  c o r d ia l  m e r c i  à m a î t r e  B er­

tr a n d  q u i  a b ie n  v o u lu  p o s e r  un 
c u ir  neu f  au  p la n e u r  du  v i c o m t e  de  
G auth ier .

— C a m a r a d e s  d e  la g r a n d e  m isè r e  
n o ir e ,  je  v o u s  la s o u h a i t e  b i e n h e u ­
reu se  et le p a r a d i s  à la f in  de vos  
jo u rs!

— Oh J o h n n y !

Sur la Passerelle

'Lino L e n o ir  et G ros -L ard  r em er­
c ie n t  q u i  de. dro it  p o u r  l e s  c a d e a u x  
a p p r o p r ié s  q u ’i ls  o n t  r eç u s .

*  *
M. T o u p i n  a u  d ir e c te u r  du C o m ­

p o s i t e u r :
— Si tu n e  d é p ê c h e s  p a s ,  tu  vas  

m a n q u e r  l e s  m alles .
— Ça n’a p a s  d ’i m p o r t a n c e .  C’est  

no tre  n u m é r o  de N o ë l .  H n o u s  reste  
e n c o r e  u n e  s e m a in e .

*  *
G r o s - L a r d ,  rav i  de n o tr e  é d i t io n  

de lu x e ,  e n v o i  un  r a d io g r a m m e :
—  10,000 c o p ie s !

*  *
(M. B e r t h ia u m e ,  —  l ’u n iq u e  N a p o ­

lé o n  d e  T y p o v i l l c ,  —  en recev a n t  
no tre  n u m é r o  s p é c ia l  ajuste  s e s  lu ­
n e t te s  et s ’e x c l a m e  : “ B o n d a n c e !  la  
f in  d u  m o n d e  s ’e n  v i e n t ! ! ”

*  *
M. B iro n ,  a p r è s  a v o i r  lu  N o ë l  s 

l o in ta i n s  d e  L e n o ir ,  lu i  d it  ses  
im p r e s s i o n s :  “ L in o ,  to n  a r t ic le  m ’a 
t o u c h é .  Il est  n o n  s e u le m e n t  écr it  
a v e c  la p lu m e  m a is  a v e c  le  c o e u r .” 

P o u r  n e  p a s  lu i  d é p la ir e ,  i l  n ’a 
p a s  v o u lu  lu i  d ir e  q u ’il  é t a i t  p lu tôt  
é c r it  a v e c  l a  m a c h i n e . . .  Il  est  te l ­
le m e n t  h u m a in  qu’il n e  v o u d ra i t  
p a s  fa ir e  d e  mal à un  z ’o i s e a u !

*  *
M. L’H e u r e u x  a fa i t  e x a m in e r  

un e  m a g n i f iq u e  c r e m o n e  à Mlle T é ­
l é p h o n e .  E st-e l le  d e s t in é e  à sa  b lo n ­
d e ?

*  *
U n c h a n t r e  v i e n t  d e  fê ter  s e s  n o ­

c e s  d e  d ia m a n t  d e  M esse  de M inuit .  
Il a c h a n t é  p e n d a n t  60  a n s  à  la 
n a is s a n c e  d e  T E n fa n t -J ésu s  sans  
m a n q u e r  u n e  s e u le  f o i s .  B ir o n  et 
B la q u iè re ,  e s p é r e z - v o u s  e n  fa i r e  a u ­
tant?

Quel est  d o n c  cet  h e u r e u x  m orte l  
à q u i  le p e t i t  J é su s  sera  f ier  d ’o u ­
v r ir  l e s  p o r t e s  du  c i e l ?  M. Sa m u e l  
B elz i l ,  d e  Saint-iFaibien.

*  *
E n f i l o n s  d e s  c o q u i l le s ,  te s ta m en t!  

p o u r  f i n i r  l ’a n n é e :
*  *

P a x  h o m n ib u s !  V o y o n s ,  A c h i l le ,  
p en ses - tu  qu e  M. P e r r o n  c ra in t  p o u r  
la p r o sp é r i t é  d e  se s  o m n i b u s ?

*  *
. .  .M a r g u e r i te  B o u r g e o y s ,  m o d è le  

d ’h u m i d i t é  (h u m il i t é ,  s a n s  d o u t e )  ! 
E st-i l  p o s s ib l e  qu’e l le  a i t  v e r s é  tant  
d e  l a r m e s  au d é b u t  de la  c o lo n ie ?

*  *
. . . L a  c h o r a le  d e s  s o c i a l i s t e s  ( sco -  

l a s t i q u e s ) . . .  Quel  est  l ’h e u r e u x  ty ­
p o g r a p h e  q u i  e s t  e n t r é  à l ’O péra  de  
L e n in e g r a d  s a n s  s e  fa ire  a s s o m m e r ?  

*  *
A c h i l le ,  en  c o m p o s a n t  l e  t i tre  La  

t o m b e  d e  l’e r m i t e ,  a c o m m i s  la c o ­
qu i l le  s u iv a n t e :  L a  l i m i t e  d e  l ’e r ­
m i t e .  J e  n’ai p a s  lu c e  q u i  se  r a p ­
p o r ta it  au  t itre .  M ais s i  A c h i l le  a 
cru ,  en  v o y a n t  l ’e r m ite  d a n s  sa 
to m b e ,  q u ’il é ta it  r e n d u  à l a  l im i t e  
d e  la v ie ,  j e  lu i  d o n n e  ra iso n .

*  *
U n  a utre  a c o m m i s  c e t t e  c o q u i l ­

l e :  au  l ie u  d e  K r a s s i n e  a  é t é  c o n s ­
p u é  à  V i l l e r s - s u r - m e r ,  i l  a c o m p o s é  
R a c in e  a  c o n s p i r é  à  V i l l e r s - s u r -m e r .  

T y p o ,  q u a n d  tu  c o n s p i r e s ,
L e s  r e p o r t e r s  e n  d é l i r e  
S ’e n  v o n t  c h e z  M. D u p i r e  
E t  lu i  f o n t  j o u e r  d e  la l y r e .

*  *
U n  l in o t y p i s t e  a c o m p o s é  : “ L es  

se r r e - f r e in s  à a ir  c o m p r im é .” L’am i  
B iro n  se  d e m a n d e  s i  c e  t y p o  v o y a g e  
e n  p u l l m a n . . .

*  *
N o n ,  M lle  Cora, M. T o u p i n  n ’est  

p a s  le  p r o p r ié ta ir e  d u  C o m p o s i t e u r .  
Ça p r e n d  d e s  m i l l i o n n a i r e s  po u r  
ê tre  p r o p r ié t a i r e s  d ’un  jo u rn a l  c o m ­
m e  l e  nô tre .

*  *
E m m a n u e l !  E m m a n u e l !  s o i g n e  le  

se r in  d e  ta m a c h i n e ,  c a r  tu  no u s  
f e r a s  reg r et te r  n o s  v a c a n c e s  da n s  
. . .  L a  P r a ir ie .

*  *
P a r i s  e s t  m é t r o p o l e ,
N a n s e n  e s t  m a î t r e  a u  p ô l e ,
L ’o u r s  b la n c  a i m e  ê t r e  a u  p ô le ,  
V i r g i n i e  a i m a i t  t r o p  P a u l .

*  *
G r o s - L a r d ,  s i  tu  p r e n d s  l ’h a b i tu d e  

d ’a s s is t e r  a u x  n o c e s ,  un  jo u r  v i e n ­
dra  o ù  tu  fe r a s  c o m m e  l e s  a u tr e s :  
tu  t e  m e t tr a s  la c o r d e  au c o u . . .

L E  G A R D IE N

S c ie  L E N C IE U X  
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La magnifique image que Gros-Lard a reçue 
pour son article Vingt ans après.


